
AIDER LES ELEVES A APPRENDRE

Les élèves de tous les niveaux – à leur niveau (portée)- ont besoin de conseils méthodologiques relatifs à  la conduite de leur pensée. 

A l’école, on leur reproche souvent  de manquer de « méthodes de travail ». Ces méthodes de travail sont en même temps des méthodes de pensée qui leur permettent :

· d’apprendre avec plus d’efficacité, 

· de devenir plus autonomes dans leurs études et d’y prendre plaisir dans la mesure où ils prennent conscience de leur propre potentiel.

Ce sont les élèves qui peuvent maîtriser leur propre pensée : il est important pour chacun d’en être conscient et convaincu !

L’idée d’amener les élèves à réfléchir et à disposer d’une « bonne méthode de travail » n’a rien de nouveau en soi : l’enseignant a toujours eu le souci d’amener les élèves à mieux raisonner.

La tradition française a toujours valorisé « une tête bien faite plutôt qu’une tête bien pleine ».

Dans cette perspective on a favorisé l’enseignement des matières scientifiques ou, selon l’époque, la culture humaniste en pensant qu’un approche scientifique de la pensée en serait l’aboutissement.

Mais il est aujourd’hui admis qu’il n’y a pas toujours transfert du raisonnement appris dans un domaine ou une discipline, les maths par exemple, à d’autres contenus (processus de cloisonnement).

L’évolution en pédagogie consiste à admettre que la façon dont on apprend est plus formatrice que ce qu’on apprend. 

D’où la nécessité d’enseigner des « façons d’apprendre » susceptibles d’être réinvesties dans tout apprentissage.

Cette approche reflète la volonté de transmettre des « outils intellectuels aussi bien que des connaissances » pour que les deux soient utilisables dans n’importe quel domaine et à tout moment.

Amener les élèves à réfléchir sur leur méthode de pensée.

Dans un premier temps,, l’objectif est d’amener les élèves à prendre conscience de la succession des opérations mentales qui conduisent à l’abstraction et à la généralisation.

Il s’agit pour eux de dégager la méthode de pensée qu’ils appliquent inconsciemment, guidés par l’enseignant,  et de leur montrer comment elle leur a permis un apprentissage complet et « réussi ».

Qu’est-ce qu’un apprentissage réussi ?

Que faut-il savoir exactement ?

Pour clarifier ces questions, il est nécessaire d’enseigner, comme pré-requis, la notion de concept en tant que modèle du savoir.
Cela apprend aux élèves que la définition complète d’un concept ou d’une règle doit contenir à la fois :

· la dénomination, 

· les attributs essentiels

· des exemples 

avec une hiérarchie entre des éléments.

On parle de pré-requis car tant que les élèves n’ont pas :

· découvert la régularité des attributs essentiels,

· ni compris le relation entre ces attributs, des exemples et une dénomination, on ne peut passer à l’exploration d’un autre concept.

Toute la classe doit avoir acquis le concept de « concept », doit être capable de le reconnaître dans son travail scolaire de tous les jours et de donner des exemples justifiés.

En quoi les mots « jeunes »  « pauvreté «  « santé »  « politique » sont des concepts ? 

Chaque concept contenu dans le programme doit leur être présenté en tant que concept, ce qui permet de leur donner de nombreux exemples et de faire des rappels des contenus organisés comme des concepts.

D’autres activités peuvent faire prendre conscience de la différence entre « attributs essentiels et non essentiels ». 

Par exemple, on peut demander individuellement de donner les caractéristiques d’une personne  (jeune, âgée, exclue…) ;  en comparant les éléments retenus, on amène  les élèves à distinguer ceux qui  sont nécessaires pour caractériser cette personne de ceux qui sont sans importance.

On peut aussi leur demander de décrire un objet, une image… et se rendre compte que tous n’auront pas observé la même chose. Qu’est-ce qui est « juste » ? Selon quel critère ?

Quelles que soient les activités choisies, le but est de leur faire prendre conscience de l’existence d’attributs essentiels. 

Cette première compréhension va faciliter leur tâche par la suite : quand on a compris qu’il faut chercher et valider les attributs essentiels d’un concept, la démarche pour y parvenir est facilitée. La représentation qu’on se fait du « problème » facilite sa résolution.

Au cours de l’apprentissage des différents concepts figurant dans le programme, il est conseillé de prendre le temps de revenir sur la méthode de pensée utilisée. Cette démarche est présentée dans le document qui suit intitulé : l’apprentissage de l’abstraction.
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